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PENSÉES

Sur le Christianisme.
NORALE.

fin S. »aOz.

N[X.-Pouîr souténir dlaits la route dui
ben nos pasqui chancellenf, le plus puis-
sMt moyen est la conviction de cette vérité
ue Die, toujours et partout présent, voit

re actions, entend nos paroles et cominit
spensées. Dans ce juge inévitable à

qui rien n'est caché, bientôt' le Cbristia-
risse .nus fhit trouver et cbérir un
jec doit b bonté se plait à veiller sur
notre destinée; alors naît ou se léveloppe
le coniance en Dieu.

Heureux qui dans la vie s'abandonne à
rac confiance, que la raison flous conseille
tque la grâce inspire ! Nous savons si peu
celqeinous est .utile; tant d'êvènements
çoe nous avons appelés de nos vSux, hâtés
de nos efforts, ont eu des suites déplorables;
tnt d'autres. qui nous eíYrayaient nous ont
apporté des biens inattendus ? Soyons
usies agités le désirs et de crnintes ; pro-
ncîu confiance en ce que voudra notre

e ra chrétien est b l'abri des maux que
caattirent nos passions amîrbiticuses, eu-

rde-%indicatives il ignore les soucis et
-:v sumosc la tyrannie des juge-

ms du monde; il n'éprouvé que les dou-
bers inévitables de ce sôjour passager, et
citaconfianceen Dieu les adoucit. La
pIL cruelle est causée par la perte d'un
tas dont les vertus et l'affection nous
iQent nécessaires; mais la confiande en
IeEu ous fait appercevoir au séjour de

êsir l'être que nots regieitonsi et prés de
Itou Face qpe nous pouvons obtenir.

sde vives souffastraes lit corps querit et impuissant à calmer; on a vu la
Samce ent Dieu les transformer en me-

eni de bonheur. Le chrétien les accepte
crme une preuve destinée ·à la purifier
pai le courage et la résignation. Les don-

Ma paient pour lui, la sérénité renaittion front, lorsqu'il expnme nue Tout-
a te entire soutmiion à t ordres,

une pleine conviction de san justice et de sa
honté.

Il est des souffnnces qui surpassent
toutes les anutres ; elles naissent de 'amutu et
la dévorent. La piss hmil&situatinsest
celle duI pêcheur qui déselièro île la i6ié-
ricorde céleste. Ai ! dans qtuclque ouîhli
de Dieu que îio:îs unyons vécu, nte ,ettons
pas le coinble à nos êgaremaenis: contins-
nous à celui que dèsasrmnt le repentir et
Pspérance.

Le Christianisme explique tous les évé-
nements de la vie. Si le clrétien rétussit
dans un projet, il pense que Dieu encetîurage
ses iitentions ou récompense ses cfforts ;
s'il échoue,il reçoit conue une épreuve ou
conme un ceâtimenitle revers qu'il subit.
Ces explictitins riujsi.prées cloqienst
les prétendus philosophes ; ils se défient,
disent-ilu d'un syst site qui' a réponse à
tout : ils autaient bien raison, sil s'agissait
d'in systèie iiaginé par eux; niais celui-
ci vient de plus haut, uous lui donnons Con-
fiance sur la larole de son divin auteur.

XX.-D'audacieu et subts rvurts

veulent expîliquer par les prepriétés de ta
matière lorire de Pil'univers, l'intelligene
lsîuainse, le sentimtrentmoral ; et, dans Por-
gueil de leurs prétendues découvertes, ils
deandent pourmoi il -y aurait ii Dieu.
On fcriti une question pli cnéens- et pliu
embarrasntiie, si l'on demandait pourquoi
il existe des hommes.

Ricin ne ittansquiait à I'Etre inîfinîi. Une.

goutte d'eaujet-e dans P'can ajoute quel-
que chose à cette tmer inmense ; tous les
hommes et lons les mondes n'ajoutent rien
à lexistence de l'Éternel. Je ne vois
qu'une solution possible dît problmne de la
création. La toute-puissance et la toute-
bonté soit réunies en Dieu ; ni', il est dans
la nature d'un être puissant et bon d'appe-
ler d'autres êtres à jouir du bonheur.

Cette solution est donnée par de grands
personnages. Je lis dans Sainît-Anîgusti
ces mots adiorables: " Seul étre simple,
pour qui vivre C'est vivre heureux, paree|
que vous étes à vous même votre béati-'
tîtde....Quie mîanquerait-il à votre félici1é,

quand routes ces cr-nstusres seniemin etncor
dans le néant 1 et n est-ce ioiitt pirla pl.-
nitude do voire honté que voie les avez
faites * ?"

Saint Français de Sales exprime la méo
pensée, est son linage nïfet gracieux ; il
dit àl'âme qsu'il introduit dams la voie dt
salut Dieu tic vous a pns muise ci ce
suînde Por aieun besoin qu'il eust Le vuts,
quiluy estos du fout inuioile ; liais seule-
uent afin d'exercer ci rous sa bonté' vouls
donînant se grlc'et a gîsire"

XNI--ie nous atppelle nu iaciltosir
et cependat de toutes parts, lre vires, les
criics, les douleurs aflligenît nos regards,
ls qie noiules porlons sur la terre ! La
puissanco du Crénleur n'et-elle donc pis
ëzoule à sa bontéå 1

Le bonheur, rêconipense de la vertu, le
bonheur vrai est le seul qu'il convenait ais
Dieu de vérité uPofliir à l'homme. Ce
bonheur nie pouvant existeN' i celui qui doit
ens joui est dispetnód'elTors pos Pobtei,
Dieu fit à sa créature le noble 'présent du
libre arbitre. Traité avec magnificence,
environné des iens, lhomme peut s'élever
au plus grand de tous, à la vertu, et nse doit
accier que lti seul des maux répandus
sur la terre.

A nous en croire, nous cussions Ierfer-
tionnù l'ouvre su Crénteur. Si ce msndoîl
tit orti de ns maiis, les souiffrances y se-
raient inîconnussses ; ties labjiatîs jouiiraient
d'un repos sans intervalle et d plaisirs sans

niélanîge. Quelle dégradation cacherait ce
simnulacre d'ordre ! Pour réaliser notre sys-
têtme, il eût fallu que le libre nrbitre n'exis-

tât point. Ainsi, le perfectionnement

conçu par notre sagesso eût réduit à Uni

aveugle instinct et ravalé au rang des brutes,
Ptre que Dieu fit à son image.

Le roi des créatures terrestres, Phomne

sains le libre orbitre, n'aurait été quc le
moins imparfait des antumnaux, Jamais il
n'eût compris les nmots vertu, sacrifice, bon-
heur. La création sans lordre tioral serait

1me oeuvre abjecte, indigne du Crénteur.

'Confsniois, liv. 3, ch. 3 et 
4

.
Intrdiitcti di tric fMeot', tre pi1., cl. lu.
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Ses anges, ces êtres si purs, seraient très-

inférieurs à l'homme, s'ils n'eussent pas
reçu la liberté: Raphaël est Raphaël parce
qu'il a pu devenir Satan.

(c con inuer.)

Littérature.

L' AN T FI -û l R IST.
(Suite.)

MI.

N'auraient-ilspas quitté la maison -- fît
Hortense, qui sortit aussitôt et alla inspec-
ter la chambre de Lucie, qu'elle trouva
déserte, mais où rien n'étaitdérangé. On
avait même poussé l'attention jusqu'à lais-
ser la clef sur la porte.

Les trois jetes filles tinrent conseil et
décrétèrent à 'unanimité qu'Eugène n'au-
rait en rien le droit d'accuser leur négligen-
ce, attendu qu'elles avaient, à la vetrié,
promis de ne point ouvrir au prisonnier,
mais ne s'étaient nullement engagées à sou-
tenir une lutte pour le maintenir par la vio-
lence en état de captivité, malgré les se-
cours qu'il pouvait attendre du dehors.

-Vous êtes heureuses de prendre les
choses avec cette légèreté,-dit en soupi-
rant Lucie.-Songez qu'Eugène a, par
mes conseils, forcé le domicile de M.
Charles en l'absence de celui-ci, et qu'a-
près en avoir retire cet affreux vieillard,
il l'a enfermé dans nia chambre. Tout
cela s'est fait sans doute par d'excellents
motifs: il s'agissait de sauver d'abord une
victime qti pouvait expirer pendant qu'on
serait allé ~prévenir la justice; maisle tex-
te légal est tout-pissant devant les tribu-
naitx. Peut-être là-dessous se cache un
guet-apens. Eugène a des ennemis.
Cette séquestration m'épouvante, mnoi
cependant que cette mystérieuse délivran-
ce et cette disparition qui n'a pas même
laissé de trace.

-Écrivez à votre frre,-reprit Pan-
ny,--afin qu'il ne se présente pas ici sans
prévoir les dangers de sa démarche.

-Ma lettre ne lui parviendrait pas à
temps qt pourrait devenir une arme contre
lui.

-Quoi qu'il en puisse arriver,-dit Hor-
tense,-je partagerai votre sort ; -je suis
coupable d'avoir ramassé la clef de AI.
Charles et de vous Pavoir donnée.

-La- clef !-s'écria Lucie en se levant
avec effroi i-savez-vous ce quelle est
devenue I

Hortense regarda Fanny qui fit un signe
de tête négatif.
* -Malheureux -:-poursuivit Lucie,-ô
malheureux Eugène

Et se comprimant le front de ses deux

- mpins, elle resta abîmée dans une pensée
douleureuse.

r-Pourquoi vous désoler ainsi ?--reprit
doucement Hortense ;-M. Eugène avait
sans doute quelque droit pour agir comme
il l'a fait.

-Il ne peut en avoir,-ajouta Lucie,-
puisqu'il ne connaissait pas. même M.
Charles. C'est moi seule qui t'ai perdu.

La pauvre jeune fille fondit en larmes.
Les deux seursÇs'efforcdreut cen vain de la
calmer.

-Mes pressentiments ne m'ont jamais
trompe,-réponditla brodeuse; et quel-
que chose me dit au cour que cette- clef
perdra Eugène. -

-Mais c'est moi qui l'ai ramassée l-
reprit énergiquement Hortense,--.et j'attes-
terai devant toits les paroles que j'ai en-
tendues prononcer à M. Charles.

-Que disait-il 1--demanda curieuse-

ment et à voix basse Fanny, qui, debout
et appuyée au dossier de la chaise de Lucie,
parlait à sa soeur par-dessus la tête de la
brodeuse.

-11 disait: Je croyais ne laisser ici que
le cadavre Pun juif, et, malheur à moi 
cejuif était mone père.

-Mais,-reprit Lucie,-Pl'lomme qu'Eu-
gène a fait entrer dans mi jchambre ne
portait, autant que j'ai pu l'apercevoir,
aucune trace de violence.

-Pardon !-s'écria Fanny ;-il était
couvert de-poussière, avait les habits en
désordre, lair égaré, tremblait de tous ses
membres, et cependant votre frère sein-
blait plaisanter avec lui.

-Cetbommne trahîisnaituEugée,--s'é-
cria Lucie exaspérée,--et. Charles n'a
parlé devant Hortense que pour nous en-
trainerdan un piége.

-Je crois pouvoir jurer,-répliqua Hor-
tense,-que M. Charles ne peut m'avoir
aperçue.

-Et,-dit à son tour Fanny,-e vieux
homme avait beaucoup plîrs l'air d'être mal
mené par M. Eugène que de le maîtri-
ser.

Ifortense reprit vivement:
-C'est peut-être le vieux qui est Passas-

sin du juif dont parlait M. Charles. Le
cadavre est resté gisant pendant que le
frère de Lucie allait chercherla justice.

-Laquelle a fait tue telle diligence que
dans Pintervalle un complice est venu sau-
ver le meurtrier,--observa Fanny•

-Silence !-s'écria Lucie qui se leva
vivement.-On monte. à grands pas Pes-
calier; on s'arrête à le porte on frappe:
c'est Eugène I

-Très-certainenent,-répondit le pein-
tre qui, s'arrêta stupéfait de l'accueil em-
pressé de Lucie et des vives. exclamations
îles ceux autres jeiunes filles,

L'arrivée de Partiste était d'autant pls
théatrale ren C e moment qu'il porait saenorme- pâté soue le bras gauche et
tenait à la main droite deux bouteilles de
vin. Après avoir posé le tout s h
table:

-Vous me pardonnerez,-dit-il,-ce
façon cavalière ; mais la gravité des cir-
constances m'a fait négliger des bei
auxquels je ne pouvais pourvoir ailles
sans retarder mon retour et, par cené.
quent, sans prolonger vos inquiétudes. -

Eugène s'arrêta surpris et méconteni
de la profonde expression de tristesse em-
preinte sur la figure de Lucie et dela petite
moue dédaigneuse que faisait Fanny etir-
giée dans un coin de la chambre. Il pour-
suivit en s'adressant à Hortense, qui e
voyait aucune raison de témoigner ce jeur
là un étonnement que ses deux comipagrr
n'avaient nullement montré à Parnite (q
maintes semblables occurrences:

-Mon extrême liberté peut aur-i trou
ver une excuse dans les perplexité!qe
je vousuai causées ce matin, ei& qui ssci
doute ne vous ont pus plus qu'àaoi pr
de songer au déjeuner.

Hortense accepta franchement roe
d'Eugène et se hâta de mettre le couvr.
Fanny s'avançai de mausvaise grace el, leur
en boudant, ne laissa pas dV préleverut
elle-même la part la plus considéral
Elle donna pour excuse à sa voracité tan
horrible douleur d'estomac, et pouna Il
délicatesse jusqu'à choisir successivest
les plus petites tranches, de telle façon
toutefois qne la totalité de ces manies ruer-
ceaux représentât au moins- les délx tiers
du pâté. Hortense mangea de bn uppé-
tit et blâma vertement les grimaces de n
sour, ce qui u'ut d'autre résultat qe
d'augmenter la mcac ineurde ee-
ci, sans aucun préjudice à son accé l
gourmandise. - Pendant ce temps, Lune
restait immobile à considérer le pcinirc't
les deuix cotturières. Eugène se
à lui demander la cause de cette iactt

-Je vous admire,-répondit la broda-
se,-et certes votre courage est su-det
de tout éloge.

-Que voulez-vous dire, Lucie I
--Jeveux dire,-ajouta-t-elle en se r-

dressant avec énergie,--que votre insou-
ciance ne mérite pas même la pitié qtîl-
pirerait une folie.plus complète.

-Ma chère Lucie-fit, Eugène,-ru
prenez les choses à un point de vue ine-
ment trop élevé, cu égard à la faible le-

tée ile nos intelligences. Vous révez 5

doute drame, assassinat, détention et W!'

tres péripéties non moins tragiques et *t-

doutables. Votre attente sera déçce '1
l'événement se réduira aux ninirmes Pr(

portione de'n hreurcux rêstèltat-
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--Vos oubliez la clefde M. Clharles,-

reprit la brodeuse avec une sombre impa-

tience.'
..-Et que me fait à moi la clef de M.

Charles ? Il s'agit vraiment de complica-

ion d'un tout autre genre. Le prisonnier

iqui vous avez sagement rendu -la li-

-11 ne s'est clonc pas échappé ?-inter-
ompit loi ten se.
-Plaisante question !-répliqua non-

chaammtPardit'steenseversant unverre

de rin,-qui donc lui a ouvert la porte?

-Nous l'ignorons; profondement,-s'e-
nitrent à la fois les deux sours.

.- Dèsidémenit, mn'esdemoisccs, vous
tei.souslenpire d'une étrange hallucina-
otin,-fat Eusgèe,-et à moins de supposer

àce très-innocent liquide une puissance
pteuse dont il est totalement incapa-

-.-Trve de plaisanteries !-interrompit
Lucie et sapprochant d 'un pas ;-savez-
vousque le vieillard a quitté la chambre
nù vous l'aviz enfermé -

-C'est ce que j'allais vous demander à
rous-même,-poursmivit Eugène- avec la
plus parfaite tranquillité.

-Au-nom du ciel,- parlez -sérieise-
meat !-s'écria plus vivement Lucie,---et
cidites-nous quel est cet homme, ce- qu'il
estdevenu, pourquoi vous l'avez -enfermé,
comment il est sorti, et quel motif vous
pourrezalléguer pour avoir forcé-le domi-
<nie de notre voisin

-Quelque charge d'aielier-sans dot-
ter-mumuraPinsoucieuse Fnnyv
-- udez-vous de le croire--reprit Eu-

gne, piqué au vif d'aine telle supposi-
tion ;-rien de plus grave que les : évene-
mens de ce jour, pour,moi, pour 'vous
auss, Lucie, mais il ne s'agit que de' bon-
sar ut s'espoir. Je'nme réservais -de voua'
cunter à loisir l'incroyable sêribde prodiges
qui se sont'déroulés devnt moi. Qu'il

uss suffise pour linâtiit de" vouer nia' ciel
une immortelle reconnaissance. Quant
ice M. Charlees;qui paraît vous inquié-

'rsi vivement,- je M'étonne qu'il n'ait
Pas déjà dissipé vos craintes eijustifié nm
conduite.'--:-

-VouS le crnnraissez donc -

-Vous l'aviez vu au moins? -

-Vous agissiez de concert avec lui î
artite, fort embarrasst de satisfaire à

lacisaux questions simnltanées des trois
etnières, commença pa'r i-éclainer le si

tace etleurfit un-long récit de tous les'
tvnemaents déjà connnus 'du' letur ;'il
0M surles promesses-et lés bis'du pré-'
le, en ce qui le regaqdait-personn'ellement

uaeLucie, etne dit pas un' mot du
eaicide auquel l'homme do Dieu lavait ar-
raché la véille. La nsratioarsebornait à

sîoirb deP'héritageid'Arnold.'-Il race-n

ta son entrevue avec Michaël, seulement
il Eupprima la particularité du souterrain,
dont il ne voulait pas indiquer l'existen-
ce.

-Ce monsieur Clarles,-ajouta-t-il,--.
est venu me trouve chez Arnold, que je
ne puis parvenir à rencontrer, pas plus
que son oncle l'abbé de Valeice-. Votre
voisin m'a remis, de la part du prison-
nier, la somme entière de l'héritage en bons
sur la Banque, et s'est félicité de n'avoir
pas, dans un premier mouvement d'indi-
gnation, assommé le juif Michaël, avec
lequel il est depuis longues années eu rela-
tion d'affaires et qui avait osé venir lui de-
mander. asile après la soustraction. Ce
monsieur C harles parait tout dévoa: à mon
ami Arnold et semble avoir juré tune haine
cordiale à un certain banquier nommé Lan-
geau, votre voisin aussi, et dont l'hôtel a
failli brûler ce matin.

Au seul mot dincendie, Fanny était
devenue pâle et avait bondi sur sa chaise.

-Reste à nous apprendre qui a délivré
Michaël,--fit Luxcie, dont Panxiété crois-
sait à mesure qu'Eugène cherchait à la
détruire.-1l poursuivit :

-M. Charles a très-fort approuvé ma
conduite et je m'étonnne qu'il. ne vous ait
pas dit lui-même...

Un bruit de pas qu'on entendit sur le
palier interrompit l'artiste.

-Que personne ne bouge!--s'écria en
paraissant à la porte le même officier de
police qui, le matin même, s'était vu pre-.
posé à l'arrL tation de Langeau.

-Qu'est-c'e encore !--domanda paisi-
blement l'artiste.

-La clef de M. Charlesa--njouta on-
ricanant 'lhorible voix de Michaël.

--Maljise la liii ni remîse, en mains
propres,-répliqua le'jeune homme éton-
né'

-- Vous mentez, Monsieur I je ne vous
ai jamais vu,-'écria Langeau déguisé,
en paraissant à son tour.

Le peintre resta stupéfait d'une telle im-
pudence.

-Q'on arrête cet homme et ces trois
filles!-rprit inipèrieusement le com-
rmssaîre.

L'ordre fut exécuté, sans même qu'Eu-
gène, confoidu, tentàt d'opposer la moin-
drie résistence..

Jules de ToURNErOIRT.
(at continuer.)

AGRICULTURE.
n y a longtemps qu'on a constaté que

les 'choux donnent un goût désagréable au
lait ; que la carotte le rend fade à l'excès,
que la feuille de vgne le rend léger, agréa-
ble, avec une pointe aigrelette qui le fait
tourner lrès-promptement et le prive d'Ime

partie dès ses qualités buntireuses. Le bon
foin, le bon regain (1) font le lait par excel-
lence, et c'est nssurément à la qualité de
l'herbe que les beurres d'Isigny, de Gour,
nay et d'ailleurs, doivent leur réputation.
Les navets sont estimés pour la nourriture
et l'engraissement des; beufs; on cultive
beaucoup cette plante pour lusage en ques-
tion, et je viens d'être témoin d'un fâcheux
et singulier résul(at qu'elle n produit sur
plusieurs bours à l'étable et prts à être
livrés à la boucherie.. Ces animaux ont
enflé après avoir mangé. des navets. La
première fois qu'on sest aperçu de l'effet
extraordinaire que produisait cette racine
alimentaire, on l'a attribué à l'état de sanaté,
à la disposition des boufs i mais bien-tôt
il a fallu se rendre à l'êvidenace et recon--
naître que les navets Seuls étaient la cause
réelle du mal. J'ai conseillé de ilnnger
une bonne poignée de sel dans la ration de
chaque bête, et l'essai a été couronné du
pluas heureux succès. J'ai parlé de ce fait
i plusieurs vétérinaires, qui ane lonit ex-
pliqué chacun a sa manière. Lian d'eux
prétend que les navets qui viennent dt'êro
arrachés sont toujours très-dangereux,
parce qu'ils jettent leur fui pendant trois
semnincs ou un mois, et qu'il est prudent
de le leur laisser jeter en tas, et non dans
le corps des animaux. Cela peut'tre
très-exact; quoique les navets qui ont
produit le rêsultat dont j'ai pari soient en
magasin depuis le mois d'octcbare, il se
pourrait que la tempêratur douce et la.
moiteur qui règnent dans la cave oùils sont
emmagasinés cussent excité chez eux une
égétation extraordinaire, à laquelle on

pourrait attribuer le résultat observé. En
efet, de jeunes pousses se montrent au
collet de la racine, et de nombreuses fuiril-
les blanchâtres pullulent tout autour de la.
partie inférieure du navet. C'est un nou--
veau fait qui parle en faveur des soins à
donner aux légaumes-racines emmagasinés
pour fourrages, soin qui consisterait à les
remuer souvent pour les empêcher de
végéter. Un peu de foin et du son mé-
langé avec la ration des navets donnée au
bétail produit leffet du sel.

Les navets crus sont on général très-
corrosifs et fermentent si fort dans l'estomac
des bétes, qu'elles étouffent, etque celles
qui, les mangeant avec trop d'avidité, ne -

les mâchent et ne les triturent pas assez,
périssent str-le-champ. Pour cette même
raison, il ne faut donner aux bestiaux que
l'on veut conserver en bonne santé, de -

racines-fourages qu'avec la plus grande
modération, surtout par un temps -doux
et hu~mide.

-On a publié et répété, souvent que les
plantes -ont une certaine. prévoyance -en

(t? lerbe qui pousse dans un pré apnès qu'ils'
st ucmé.
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s'abritanit mieux, c'est-à-dire d'un plus ne. Onappliquele toutsur comité pour préptrer un projet ie
grand nombre dlenveloppes orsque l'hiver la , maintenant mu moyen d'une tutioi.
doit être rude. Dés la fin du siècle r ligaturequelconque. cette opération étant der..

nier, On.cita le maïs ou blé de Turqu faite du très-bonne heure le matin, la ter deu moyens. Pouvai
comme annonçant.un hiver rude, quand il glace ne fond pas encore très-prompte- chonsr les commissaires directenient, ou
se couvrait d'un grand nombre de feuilles ment, l'eau qu'elle donne en fondauts'im- l'Oection pouvait être faites paesrcaigé
ou bractées enveloppant l'épi. Un plysi- bibe avec le sel dans la ligature qui rccou- permnçnts. la chambre dérida qe le
cien, dont j'ignore le nom, a publié cette vrela plaie mais on petit être certain que comité serait composé de 86 dotés. st
erreuren ci accompagnant de diverses ré- la goime ne reparaîtra plus, si surtout on anmnins ce nonbre fut ensuite réduit à îîflexions',et notamment en avançant (Ille répète lopértion une secn de fois, au choisis directement par l'assele.a Américains connaissent parfaitement, bout hr huit om quiaze jours. . men l
cexaiiîinant l'épi du mags, si l'hiver sera Si ce procédé paraît avoir quelque c.rp om p tos les docunmsts re i c à a tme, erude ou teimpéré. Le., jmrdietiers d'Europe de dillicile pour soit application cri grand, l'talie fussentdéposés dans les arcliesmide
peuvent revendiquer, urie erreur de cette il est certes à laiportée t lus les ania- l'Assemblée, pour y être à dl dispquOlnature, mutais ail sujet ie luigno eu- teurs qui ont un bel arbre p u'ils voient sou- des députés.es miains onnalisseîn t e vent périr fuite de savoir ou e pouvoir y -. Bastide, a ate dn ereuskemlent, .ou, mahuqsmn, ue vetprrfued aoro epuory •M atdacquiesça à cette demaneŠ
cette prètendue prévoyance du blé de porter remède ; je viens de leur en donner - Le 13, la séance s'ouvrit à tune heare.
Turquie et de l'oignon est une fable. Nos le moyen. Une agitation considérable régnait dans la
plantes,. nos oignons lie sont pas plus pers- - - - - chambre ;en conséquence de Papproeji
picaces que les astronomes, que les plysi- nouvelles de ce our d'une colonne d'environ 2000 ouvriers 
cius, que les naturalistes, qui ne savent Nouvelle Inprimerie.-BuREs u T M - venaient présenter une pétition en favitir
pas prévoir eni été quel sera le: degré de COTT:. de la Pologne. Ces ouvriers s'étaientmr
froid de hiver suivant L'oignon n'a Jurisprudence.-J & O C z0u. semblés sur la place de la Bastille et mair-
jamais été peut-être plus /billé que cette ¯ chèrent, bainniéres, déployées, au cri de-
année, etjaimiais non1 plus' l'hiver ne s'est vi.e D LPologne, sur la place de la Mnade-
Montré plus caressant. Los tuniques con- ETine où lapétition fut rermiise à 20 dépuîéî
centrigncs du~'uigi oîn sont plus nonibreuses DE LA PATRIE. des clubs. Le peuple se rangea à leûneour
lorsque celui-ci se forme par unu été. huli~ U de la Madeleine, et suivit los députés jvc-
de; mais une saison pluvieuse n'a aucune qu'au pont conduisant au palais. Là, il
influence apprécialle sur la rigueur de s'arrêta et les députés s'avancrcnt sei
Sliver suivaiit on ipeut tout au plus coun- avec la pétition. Un fort détachement de
jecturer. la 10e légion de la garde nationale prit posi

- ln'est pas, pour les arbres fruitiers à tion et -iempara du pont et le coîmiKaite
noyau, de nnladie plus funeste d'xtra de police conduisit les députés à l'assen
viision sèvenIse plus datigereus que celle blée nationale -où la pétition fut reuise a
connue sous le nona de gemme. Claire etM. avin qui la présenta à la chambre.
limpide dans son principe, la sève devient -La chambre s'occupa ensuite de se
gomme quand elle brise ses conduits elle Usqu'AU 20 3% règlements intérieutrsetaprèsunésatonr
se fige noinite notre sang, qui se caille (Tr;lUites de P u can Tisne et confus, elle adopta les résolutions qui

de L.E'eepro Tim.~.) suiventquand il nt'est >lus dan smven :vie-Jýl ns nos vemes Ja France. Enuuel Arazo est nommé Lmnais la gomme neî fait dIL plus ind L'asemblee nationale sieradivisée en Mi
assarmée dqu dnin abureaux ou comités composés le 60 m-em

celles dont ansoles estudes oiu est composée e 36,000 hommes. Ordre bres chaque, savoir:, 1r. de la justice; 2e_
erjers dtepnté tfrc e auds pr- a été donné de réparer les fortifications de du culte public ; 3e. des atlTaires ó1rai-iniers jours deý l'é!té trée-eliatids. "il -pa-, ýDùnkerqme etda Calais, d'arnielrqutîare fré- -rs,4.d isrcinpbiu eraîtrait que la :chaleur aérienne dilate la tes à vapeur et le vaidar do gères; 4ede l'instruction publique ;
v.dains les. vaisseaux, ue les pores es canovspereteissean de.ligne det Le l'intérieur ; 6e. de l'administration con-

ies plantes trop brusque, puvr e pmnale et départenentale. 7e. du con-leus p ses btsoentae por que les -1 a eu Iune énacute à Avignon ; 18 merce et de l'industrie Se. de Pagdiculture
ent-a posse aligorben se rone ersonns ont été arr tées--l se publie et du crédit foncier; 9c. de la muarine;muttlmnte in uite Su n trovaeio chaque jours à Paris 48Jornauiix politiques 13e. des. finances ; 14e. des tracvaldou tnt- il orcheue earion dout 26 ont paru depis la révluIIon. publics; 15c. de la législation civile et CrI-dest un connait Iler fcees coséqiien Dditheux de ces deriers sont rédigés par deux minelle ; 16e du travail Des rsoltio

cerisiers pissen s sastic lere no le par' e sur ganisation de ces bureaux furentceiser prisnteniéeueil en par- dairè ; et le Peaele àosUeepr a dpés

qu'il qya urabondance dn vi i su te mCnais0. Une garde le 2000 d'iifaitèrie -Le 15 (lundi), la séance coimaença à
serait srabonde de savee l .e cavalerie s'organise pour le nidi.-Un noubre considérables de galdes
cerait jcsirecl avi aN re rilie ervice specil de la police de Paris ; elle nationaux furent placés sous les arbres desDeslS nsqu'ii, svait naru å roc l aura nom Garde Républicaine de Paris. Tuilerie avec leurs armes en faisceauxetDssz imp, dÔton ' eu a de un Procédé -Un grand nombre de.gardes nationaux prêts à agir à un montent de notice, en cas

sse n s ic a isse, caties u 6 d n onfrres ont présenté à assemr blée nationale , une de esoin, C ette dém ons ation avait étteot nuvé conan ise I i'ttrééé s rqête demandant l'expulsioit do la Chanir jugée néesie ce coîéune el osont trouvés très-bien. Ce procédé con b le Bars et ua.essi n qc
siste a.nettbyer ai] vif la' par dsympathie qu'on attendait en faveur de la
goanIne ý extravuse,p peir ssnbé rnl Pologne.Sur.le quai des déptuatiops arri-

petgla quel en pile,, Le valent criant, Pive la Pologmç Danl la n'
pter. le meilleur male de iommer un do Bourgogno une foule immente était a-
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seîmbée, et des troupes de peuple arnvae

c laqi instant, tambours battants et dra

peaux déploYts.
.Le président lut nombre de, déclara

tins de différents députés élus par pl
sieurs départements, faisant choix de ceu

quils voulaient représernter.
L'adresse du jour fut les interpellation

ausuje de l'Italie.
.f.Bastide, ministre des affaires ètran

5éres monta à la tribune et lot un docunen
outle contenut n'a pu être entendu. . I

dédlara que le goiverneient éprouvait l

plus grande sympathie pour l'Italie et qu
si elle avait besoin d'aide, cette aide re-lu
sert pas refusée. L'Itaiè n'avait pas de
mandée l'intervention de la France, et pa
conssquent la France n'avait pas été mi
en demeure d'accorder ou refuser cet aide
Le gouveroement français désirait suivre
as s-stèine de modération ; il ne visait pas
s faire des conquêtes, rmais à être fort inté-
rieurement par l'organisation du pays. I
iacherait autant que psossible d'éviter la
guerre ; mais si le, cours des événements
ly forçait, il la ferait avec vigueur. Les
traités de 1814 et 1815 ont été détruits
pour toujours ; mais la France ne voulait
pas pour cela faire la guerre inutilement.

M. Arago pensait que l'honorable mi-
nistre n'avait pas parlé assez explicitement
sur la question maintenanti devant la
chambre,

M. Lamartinç dit que puisque les ques-
tions de la Pologne et de l'italie étaient
amenées le mêie jour devant la chambre,
ildemanderait la permission de parler' sur
lesdeir. Lorsque la' question de la Po.
laMe sérait discutée, il dssayerait de ne
Liser aucur doute dans les esprits sur les

ues etles intentions du giuvernement sur
cesdeux sujets. --.

lVWlsi monta à la tribune pom-
perler en faveur de la J'ologne, et comme il
commençait, un bruit île cris se lit oi tendre
àPextérieur. Quelques stants -nprès on
frppa violemment à la porte ; soudari' le
pores furent ouvertes et nombre d dêpu-'
tés qui étaient dans les couloirs revinrent
prendre leurs siéges avec précipitation.

Le Préidenè; je prie tous les députés
de Pressire leurs places. Le lus grand.
ordre cat nécessaire.

M. Wolovski voulhit continuer mais aios
'aPlts etaient occués dii bruit qui

11enit de Pexté rieur.
.M. Degoussé monta à la tribune.. "J'ai

a rUs an noncer, dit-il, que contrairermnent
sir du Président, le ormam dant dela

anlaationale' 'Ordonné à ses hnommes
ne pas agir et de remettre leurs bayon-

nettes au foàrrecl "iUne agitatió'qu'on
t irc sUvit cette informa-

naa,~taion qui fut encore augmentée par

t

s

t

r

l'invasion des galeries par le peluple en
criant vive la Pologne!

M. Barbs monta à la tribune et essaya
do se faire écouter. - Plusieurs députés
voulurent 'emîspècher de parler. Un vieux
député à cheveux blancs porta menme la
'nain surM. Barbés qui, rsista. Les autres
députés essayèrent de couvrir sa voix et sn
bruit assouîrdissant se titentendre.

Le président quitta le fauteuil et fiut rem-
placé par un des vice-présidents. Barbés
demeura à la tribune et un député se glissa
derrière lui «et proronça quelques paroles
contre Barbès qui furent applnudies.

A cet instant un coup de fusil fut tiré au
dehors, le peuple ci foule se préciîpita enl
t.riomphe dans la salle. Les cris des gale-
ries augmentèrent et les hommes des galçrie
se laissèrent glisser le long des piliers pour
rejoindre leurs camarades. Barbès était
toujours à la tribune, entourée d'une foule
eue blouses, levant les mains vers lui avec
enthousiasme.

Il était imposible d'entendre un mot.
La foule devenait de plus en plus nombreuse
Les siéges des députés furent envahis.et
quelques députés furent frappés ou s'op-
posant à cette invasion. . Barbès s'adressa <le nouveau à la.

A. Raspail parut à la tribune, un papier foule. Les premières paroles qu'il pro-
à la main qu'il essaya inutilement de -lire. ionça furent:" Une taxe fixe d'un milliasrd.
Plusieurs personies de la foule montèrent doit être prélevée sur les riches pour faire
à la tribune où elles demeurèrent quelques la guerre en faveu'r de la Pologne. " Ces
instants aux cris de vive la république ! vive mots furent reçus avec des applaudissea
la Pologne I peu de députés laissèrent leurs monts qu'on ne saurait* décrire. Louis-
places pendant cette scène qui surpassa le Blanc fut alors reconnu et porté sur les
bruit et le tumulte de la mémorable é sance épaules dans le fond die la salle aux cris do
du 24 de février.. vive Louis Blanc!

M. Louis Blanc se leva alors et après M. Barbès harangua encore la foule et
bien des efforts parvint à se faire écouter. dit que lé peuple avait bien mêrité de la
"Citoyens, dit-il,je vous propose que cette patrie; 4ue quiconque ordonnerait de battre
pétition en faveur de la Pologne soit lue le rappel 'serait un tniitreet serait trait4
devant la chambre (applaudissements). Le comme tel. (Tonnerres d'applaudisse
peuple est caline dans sa puissance, et cette ments.)
pétition doit être lue et discutée de suite, Pendant tout ce temps, le président
afin qu'on ne puisse dire que le peuple en absent quelques instants, était revenu, et.
entrart dans cotte salle a violé sa propre agitait inutilement sai clochette.
souveramete M. Hubert détenu politique ssous le dec

M. Raspail lut alors la pétition qui se nier gouvernement crin : " Citoyens, au
terminait par les mots vive la Pologne ! nomu du peuple souverain, je proclaine que
<lui furent répétés par lu foule pendant un l'assemblée nationale est dissoute (applau-.
temps considérable dissements prolongés). L'estrade du prè-

M. Blanqui s'adressa à l'assemblée sident, la tribume, les bancs des députés
en faveur de la Pologne. Après avoir furent envahis par les blouses Des dra-
parlé de la nécessité d'avoir une' mani- paux. portant l'inscription " Français
festation unikerselle de la France en fa- secours la Pologne," flottaient' au nilie.
veur de la Pologne, il passa aux massacre's de la salle. Un tumulte et une confusior
de Rouen, et demanda que les . personnes indicibles suivirent. Les députés -avaient

emprisonnées par suite. des troubles de abausîlnné la sal . La foule fatiguée
cette ville fussent mis en liberté. commence a linliinur. Le chant du

M., Clément Thomas se leva alors et dépârt et les i)s de a'ux nrms furint on-
dit E" Jedenande la parole." M. Blan- tendus. Des femmes circilaienit au
qui continuant :-Nous voulons que l'as- milieu de la foule les dlgiués avrient
semlée nationale s'occupe de ite. dö d;sparus. L arde >,at sle a le 'puis
'bepoindu peuple.(plautlissements.> Le' ernde agitation criait quelle avai été
þeuple a été trop négligé par le gouverne- trahie par le générl Courtais. La lere

mient provisoire. JI doit y avoir un minis-
tre du travail.

M .Ledru-Rollin ilonta à la - tribune
tit1X 'milieu des applaudissements. Il fit
allusion à la justice de la demande faite en
faveur de la Pologne; il parla de- l'admi-
rable bon sens du peuple de Paris ; que ce-
peuple avait soimais à la chalnîbre ses justes
griefs. Mais il en appelait à la justice dui
du peuple ; était-il possible de délibérer
air milieu d'un pareil tumulte Il pria
le peuple do se retirer et do permettre à
l'assemblée de s'occuper de ce qu'il y
avait à faire (applaudissements.)

Voix.-Qu'elle vote de suite'; la ques-
tion a été assez débattue. Nous avons
éclairé l'assemblée.

Un délégué des clubs et un pompier pri-
rent succcssiVeiiei t la .parole, recomoman-
dant au peuple de se retirer. . La tribune
fut alors évacuée ; ui mouvement fut fai'
vers la porte, mais il cessa tout-a-coup.
Ce flot vivant fut ramené dans l'intérieur
par celui du dehors, et la confusion régna de
nouveau. Une voix cria, la tribune s'é-
croule; mais ce ne fut qu'une fausse allar-
Ie.
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et -e lég ons d'avancerent ensuite vers le

palais législatifeui'criant vive l'a semblée
nationale qui, se réunit de nouveau et se
déclara ci permranence.

flANEMiEACR1.- parait que la Suède
et la Norvège vont faire caise coirmune

avec le IDanenarc contre la Prusse..

'AXE-Les élections se sont terminées
cn' faveur du parti démocrate.

p -ggggyL'insurrection de Posen n'est
pas encore' terminée. Une adresse en
faveur des Polonais a été placardée dans
Berlin. Une contre adresse a été publiée
de la même, manière. Ces deu*x adresses
sontl'oeuvre'les étudiants'de l'univesité
de Berlin.'

. AUTRICHE.-La tranquillité règne à
Vienne 5 muais les classes ouvrières y sont
dans la plus grande'misére par suite de la
stagnation du commerce. Le parlement
iutrichien est convoqué pour le 26 de juin.
La'chambre haute est composée de 200
membres, celle des députés de 383.

RUSSIE.-L'esp ereur a défendu l'ex-
portation de l'or.

SUISSE.-Le grand conseil a refusé sa
sanction à la nouvelle constitution du can-
ton de Lucerne.

ANiLETER1E.-Une grand assem-
blée'a dû être tenueé Londres le 27. de
nai pour obtenir une modificativis de la loi
des sucres. L'éint comnercial continue~ à
i'améliorer.--M. Gillespie marchand lié

avec le Canada, a déclaré à M. Labou-
chère que si la libre navigation du St. Lau-
rent n'était pas accordée, il se retirerait
du commerce.

On lit dans le Jourael de Roue:
i On a trouvé, aux- environs du Pont-

S i-tpi6rre, 'en faisant des terrassements
dans un chemin, une nmédaille à l'effigie
du pape Innocent XII. Ce morceau fort
curieux est parfaitement conservé, et re-
présente, d'un côté, la tête du pontife,
avec ses ornement pontificaux. Le ca-
tuait est orné d'une Vierge tnnant l'Enfant-
Jésus. Le Saint-Père est- couvert d'ine
couronne à trois cerceaux superposés.
Autour 'on lit cesr mots : INNOCE XII
VON. M. A. VIII.

A revers on voit un 'ange sortant
du temple-et embouchant une trompette.
Il én tient une autre de la main gauche il
en sort ces paroles cIvmI.Ari DLo osis
TERIA.

Sur l'exergue on lit

JVBILE SECVLARIS INDICTIO.

HArnER est le_ nom de lartiste auteur
des coins.

" Cette médaille remonte à 1699."
--- 'scadro de la Mdiîerrannée corn-

mantdée par le vice-amir-al Baudin a ripâtî
Lioprno pour No pies.

-La Gazette de I'iena> annonce que
l'empereur sur la proposition•de ses mi-

nistres, a ordonné l'abolition des Rédemp-
toristes et de l'ordre des Jésuites.

-- Le ministère autrichien vient de créer
deux nouveaux rninistéres, celui des tra--
vaux publics et celui de lagriculture, du
commerce et de l'industrie.

-Louis Plîllippe vta quitter lAngleterre
pour l'Espagîe, la santé de Marie Aniélie
nécessitant un-climuat plus doux que -celui
de .PAngleterre.

--Le Souverain.-Pontife vient de faire
adresser à la législature de l'Etat de New-
York deux caisses de gra% ires et de mé-
dailles en retour d'un exemplaire de l'his-
toire naturelle de cet*Etat, offert ou gosîver-
nement pontifical. Les médailles sont en
or, en argent, en étain. C'est M. Vatte-
mare qui est chargé de présenter à la légis-
lature le magnifique présent de Sa Sainteté.

Election de la Cité de QuébeC.
DEUXIEME .JOUR.-ETAT DU POLL.

MIéthîot. Igaré.
Quartier St. Roch. 332 735

" St. Jean, 344 415
" St. Louis, 154 15
" St. Pierre, 314 9
" CainI'li, 319 7

u Paais 146 15

1669 1106
1196

* Majorité en raveur de M. Méthot 473.'

Aujouo'u, à midi, M. Mêthot a été
proclamé le représentant élu de la cité dle
Québec.

Il paraît que le Dr. Laterriére a accep-
té P'Oice d'Adjudant-.Général, des mi-
lices.

CoarTI DE ST. MAURtICE.-L'Echo
des Campagnes; d'hier, annonce que Pas-
semblée du comté sde St. Maurice f eu
lieu le 6. Il y aurait eu une assemblée en
faveur de M, Papineau, et. une contre-
assemblée pour blàmer la conduite de ce
monsieur. Nous attendons les détails sur
ces deux asssemblées opposées. Nous
regrettons de voir .par la version donnée
par l'Eco des Qarnpignes, que la division
règne dans le comté de St. Maurice.

0- La prochaine mnalle anglaise sera
close à Quêbec,,le 15 du .courant. Les
lettres seront reçues jusqu'à 6 heures
P. M.

Avis important.--Toufe personne dela
campagne qui nous fournira.t abonnés capables
de payer, aura droit de recevoir notrejournal pur
rien.

MARIAGE.
-Mercredi, le 7 courant, A la chapelle St. Louis

par le Ré6vérend F. Buteau, prêtre-du s6minaire,Edouard Modeste Peoison, Ecuyer M. D., de Gen-
tilly, ut Marie-Caroline-Delphune, deuxième fillede F. Buteau écuyer.

DÉCÈS.
Le 28mai & la Grande onae, Comt 6de utlerm,

dame 3[arie-Elisahetli De ]leancrluage, e;sta1
B. N. iarvieux.

A St Rochde Québec, le 31 mai dernier, aplis
une maladie do cinq mois, supportée avec UtCrésignation vraiment chrétienne, Dame ý%J ,
Ryan, figée de 26 ans, épouse de Sieur Louis tié
charpentier . Ses reste muortets est% é ài.poe
dans le cimetiére de l'Ang jGrdien, vendredi d,.
nier. Elle laisse pour leurer aur sa tombe as
époux inconsolable, deux jeunes eifants et M
grand nombre de parents et d'amis.

Déclaration de FaillIte.
T/orras lPClead Clark et am lfrcKen:ie, de la

cité le Québec, marchands, associés sos le
nom de Clark et leKenziele asembléede;
créanciers, le 20 du courant au palais de jstice,-
ai1 heures A. M.

VENTES PAR ENCAN.
Brandy Cognac, Vinaigre de Bordeaux, .AaBn,,

dauces, Prunes, liquursfrançaiesassol1u ede chez -%aitlan Tyler & Cie,. le i e juin à 1
heures par A. J. Naxham.

L ES Soussignés viennent de recevoir par l'Hl
I de Londres, les ouvrages suivant, :

Troplong, nouvelle édition, grand in-mo. i
deux colonnes, conférée avec les ourra.,
de Duranton, Vazeille, Favard de ..anglade,
Mferlin, Dalloz, Demante, Proudlaon. Ie1-
vincrT, Toullier, etc.

Les 7'raftés de la Prescription, de lu Soci(lt, du
Mandat, des IJypolhlquecs sont publié% et maintc.
nanl en, vente.

Troplong, nouvelle édition, petit la-So. I
deux colonnes.

Duranton, Cours de Droit complet, nouvelle
édition.

Regron, Code Civil expliqué.
"5 Code de Commerce.

Persil, Lettre de change.
Naugulier, ,do . do.
Garnier, Traité des Actions Possessoires.
Prondblon,: Domaine, de Propriété, I vo.

grand in-8vo. i deux colejîrs, con!érée
avec- les Outvrages de H1ennequmn, Chayot,
Duranton, roullier, Merlin, Zachann
Championiére, etc.

Pardessus, Droit Commercral nouvetlle <i-
tion, augmentée de la .Jursprudence de
Arrêts, et de la Concordtance des Codes de

Commerce, 3 vol. in-BrO.
Dictionnaire de Léfiolation Usuelle, 9 vs-

. lames in-vo.
Briand, Mtedecine Légale.
Ol a, do d6.

ouveremesnt des Paroisses. (Joars.)
Perrlin,'Traité des Nullités.
Duranton, Traité des Contrats.
lleunequin, Traité de la Législation.
Dlupinl, RIétquisitoire et Plaidoyers.
Cliabot,, des Successions.
Bost, Oigasisation des Corps Municipaux.
Les Coder.

Institutes.de.Justinien.
Mmento du Notaire.
Cellier, Formules d'Actes.
Parfait Notaire.
Preuve par Témoin.
Dictionnairé de Droit

Nouveau Denlizart.
Domuat, Lois Civiles.
St. .Joseph, Concordance des Codes.
WEuvres de Iothier, nouvelle édition, il

8vo. .(en publication) et, plusieurs autre
* ouvrages sur lajurisprudence.

J.& O. CREIAZIE.
Rue la Fabrique, 2o•
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NOUVELLE IMPRIMERIE.

R{iE BUAD] RUE BUADE,

yfsd- Vis Le Chien D'or, Québec.

BUREAU ET MARCOTTE
NYFORMENT trés-respectueusemetith e u
amis et le publie énéral, qu'ils vinent de
eveir deParis, de Londres, les Etats-Unis et

defeatréal, un assortiment de CARAC-
TERES DE TYIOG.RAPlIE, qui
pur pélégance et le fim est bien supérieur àl toits
ceqel été vu jusqu'ici en ce, genre dans cette

Ayant eux-mêmes fait leur choix d'aprés les
p beauxspécimens des places ci-dessus nom-
iées, dont Pélégance de l'impression a fait Pad-

iratia de tous ceux qui ont en occasion de les
rel, isont espérer qu'avec un tel choix, une
lanueexpérience dans L'ART TYPOGRAPHlirQUE,
et l'attention qu'ils apporteront A l'exécution des
ouvrages dont on voudra bien les honorer, pouvoir
mériter une part du patronage public.

Il. et 3f. invitent-togs ceux qui pourraient
atir quelques ouvrages à faire exécuter clans leur
ligne e passer et examiner leur assortiment et
leus impressions persuadés qu'ils ne pourront
trouver nen de semblable dans aucun atelier de
Québec.

llméiculternLtsous le ptas court délai et avec les
milleures qualilés de papier lous ouvrages que l'on
rtoira bien leur- confier.

PLACE DANS UN BANC
DEMANDÉE

TTNE dame désirerait se procurer une -place
Udans n banc, à la Cathédrale. Ceux qui
peuventen disposerd'une, sont priés de vouloirbien
einfonner les propriétaires de ce journal.

Québec, 5juin 1848.

4 Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-
j ge de-Montmagny tenue le vingt-trois de Mai
eiler, le règlement pour l'établissement d'un

îmrehiédenrésdans le village de Moitmagiy,
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'Islet, fut
alorsadopté et passé par le Conseil, lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
nis fuis par semaine seulement, c'est-i-dire tous
ls MARDI et.JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
que queltu'un de ces jours se trouveraient un jour
de fie, le marebé serait alors ouvert lesjotrs pré-
cédents, etse tiendra dans le dit Village de Mont-
easny sur le terrein en avant de la Ha)le, et dans
lilalle érie sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Maire.

Village de )fontmagny, le 1er juin 1848.

Ni MessieurslesRédacteurs dut Canadien, du
joul de Québec, sont priés de vouloir bien
isrer dans leur journal, cet aveitissement.

BAI£EAïX-A-VAPEUR

PEIJ LIGNE -E PEUPLE.
L ES bateuxà-vapurleQUEBE ctleJOHN

MUN portant la malle, laisseront'Québec
'0" leSjouse pour MoNTRAr., it 5 heures, P. M.la s'arrnte.ont Trois-Rivières, au Port St.
Fraçois et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sle pont, 5s.

J. WILSON.
Qbec, 56 mai, 1848. ..

A VENDRE A CE BUREAUEXTIAT-DES REGLES DE PRATIQUE
pour les TERMES INFERIEURS et lesCOUlRS E CIRCUIT du District de Québec,rour l'indemnité et des témoins.

Pex sous par copie.
Québec, a juin 1818.

du Cast

A L'ENSEIGNE

or et de la Botté.

EDCORDONNIETR.T
Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort.

(AU. PIED DE L'ESCALIER DE LA BASSE-VILLE.)
l'honneurd'informerlepublic qu'il est résolu, vu la disette noné-aire, à vendre 25 . 004e

£Lplus bas que l'annéederniére. il aura toujours en mains ce qu'il y a de meilleur ,et >le rplus
élégant dans la cordonnerie, savoir:

Bottes et demi-bones en Veau français, anglais et canadien ; Veau français ciré, rl'nmel, et Drp
de toutes couleurs, Souliers àlta Victoria et l 'Albert, Cobourg, Escarpins et Pantoullles à laßVelling-
ton, etc.

Bottines etSouliers pour Dames et Enfants en Prunel, Veau ciré, etc., sur patrons iouveaux et
gracieux.

Tout ordre laissé au magasin de E. M. sera exécuté avec ponctualité, et de'ianire i. sntisairm
les plus difficiles, d'habiles ouvriers étant constamment employés jar lui.

N. B.--Bottes à la" IlRéforme Electorale " d'une qualité supérieure. Les personnes qfi lésirent
s'en procurer sont priéesde se hater, car les demandes sontsi nombreUs à q'on à peine i y satisfaire.
Souliers " Anti-Unionistes," faits à ordre. Bottes à lIa 'i L. J. P." d'une durée sans égale; i
Souliers au " Mouvement Rétrograde."

Québec,. 2juin 1848.

REVOLUTION.-
Le Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséquencodes droits lourds im-
ILÀposés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contrLe
cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné
a Insporté et Importera les produits des manmlmactrares Aistéricaidies

et EtraxagereR,
paria voie des Etats-Unis, A un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent iôtru
importées sur notre marché.

LES ltKAROIKANDISES NOUVELLES qui viennnent d'être reçues de la GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un assor.ni ent des plus étealts et des plus
variés de

Draperie, Marehiandiseos Seehes &deI Gont,
qui puisse être trouvé en cette ville qui ui sm-a vendu immédiatement à un ,pehit profit. Plisieurs
emballags et caisses sont maíntenant ouverts et comprennent ce qu'il y a de plus RECHERCHE sur
le marché de New-York en fuit de Poil de chévre, Toile du Nord, Lan.n, Crépe Organdie, Mousse-linesde couleur, Chapeaux, Bas, Barràçes franais, Cordonnet Egyptien et Américain, Bourses
de Soie, Parures de gout de toute descr,,ton, vraies buttes et souliers français.&c. &c. Les hiabitata
de cette ville et des environs peuvents'attenreà voir l'assortiment le meilleur et au plus bas prix qui
ait jamnis été mis en vente on Cantada.

ON BECOIT EN PMIEMIENT LES MONNAIES llE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
dettées envers notre établissement sont priées de régler leurs compte sans délai.

13.Zc"dépot de Souliers el balles de Caoutchouc se trouve en arrière de l'Ilalissent de Marchandiss
èches. rue Hoîpe, (Ste. Famille.) No. 13.

T. CASEY.
Québec, 7 Juin, 1848. Marché de la laute-Ville.

AU COMMEIRCE et a l'INDUSTIE.a
de l..ami de la Religion et de la Patrie croient devoir,nu commencement de la saison des affaires, offrir
à leurs amis et au public en général, leurs remerciements sincéres pour l'encouragement libéral
dont on a bien voulu les favoriser. Ils se flattent qu'on leur continuera les me faveurs à I-avenir,
et de leur cété ils ne cesseront de redoubler de soins et dîattention pour mériter leur part du patron-
nage public. Voici la saison des affaires, le temps de la récolte pour le commerce et de l'industrie;
nous nous permettrons de rappeller à nos marchands et à la classa Industrielle les grands
AVANTAGES DE LA PUBLIC1TE'. Tous les hommes d.affaires doivent titre convaincua
que si souvent les magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,-si souvent les bidus-
tries languissent, c'est faute de s'annoucer dans les journaux. L'annonce popularise votre élit-
blissement, votre magasin, votre boutique. Point de vogue sans anonceOs,

La circulation del'Amt nr LA RntGioN E- DEç LA. PATRIE s'étendant rapidement de jour eil
jour parmi toutes les classes de la société, ce journal devient un excellent centre de publicité.' MM. les
marchands, qui voudront bien nous honorer de leurs clientelles, pourront annoncer de toute mailiése
et avec loriginalité ssible. L'Atelier typographique de l./mi de la Religion et de la Patri est com-
posé d'un grand font de caractsres neufs.

Québec, 24 mai, 1818. STANISLAS DRAPEAU &-Cie.

L E DR. M ARSDEN a transpoilé son domi-
cile i la maison ci-devant occupée par le , joseph Patitcler 1  Notaire, rate St.

Du. WArr, Place d'Arme, porte voisin, de j doseph, N I . 14, Haute-Ville.
l'Hôtel St. George.QQuébe, 26 maii IIS.

Québec, 1. mai 1818,
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PETIT GUIDE DU -

JE UNE -NOTÀflE,
- OU

Compilation de la Coutume de Paris," du
"Parfait Notaire" et du style parfait des

Notaires.

AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLUS

par EUGENE L'EOUYER, Nolaire.
Sous le Patronage de la Chambre de Notaires de

Qudbec,

Le tout fermera un volume -de 350 pages ai
mois.

Prix los.
Des listes de sonscriptions sont déposées au bu-

ieau dlu " Canadien " et du l Journal, l et chez
dM. J. & O. Crémazie; Ths. Cary, Che. Ha

miel, libraires.
Québec, 26 niai, 1848.

PETIT MANUEL
DE LA S00IETE DE TE1EPERANCE;

'PAR LE REvED., P. CîiiNîqur.
UELQUES douzaines de la Première édition
de ce livre, est il vendre à la librairie de ilM.

J. & O. CitElAziR, et chez IM. FRECHIETTE
& FEnE, il des prix très réduits.

F. MAiCEAU,
Relieur.

Québec, 26 mai, 18.18.

Cours de Botanique.

L E soussigué, membre agrégé de la société
Médico-Botaiique de.Londes donnera UN

COURS DE BOTANIQUE durant l'été pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera en conformité avec la loi qui
régit la pratique de la médecine et qui est
maintenant en foice.

W. MARSDEN, M.D.-F. M. B.-S. L.
31 mars 1848.

D~r. Giroux,
APOTHICAIRE,

à transporté son établisseluent au

Vis-à-via le ma3-asin de M. BOISSEAU,

Près dt Marché de la Haute- Ville,

NOU VELLE

POUR APPRENDRE A J3IEN LIRE

A -VENDRE A L'IMPRIMERIE DE
VII. Cowan,

"t7. 22, -Rue Lamontagne, Québee.

ATT ENTIOR3.
OOD & Cie., Marchands-Tail-

. leurs donnent avis au MM. du
clergé d leur amis et au public en général qu'ils
ont transporté leur établissement au coin des
rues Sous-le-fort et Champlain, N °. 11, dans
la maison appartenant ci-devant à feue Dame.
Veuve ConasxAu, et qu'ils saisissent la même
occasion pour faire leurs plus sincères reier-
ciements au clergé, à leur amis et ai public
en général polr l'encontagement libéral qu'ifs
ont resu jusqu'à ce jour. Ils auront toujours
en maim Drap i et supertin, Etoffe à sou-
tane de la meilleure qualité etc. etc. etc., au
plus bas prix; les ordres dont on les favorisera
seront remplis avec la. plus graide prnctuia-
lité.

Qîiébec, 12 mai 18i8.

le las, re et .7 ew-Yorkel l Eiires8 de Tirg ice
-W :

AU T LVRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ES soussignés viennent de recevoir et offiret maintenant en venlte 8000 volumes sur athéo-

Lllogie,laiJurispudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,ar as-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

Aussi,
Livres de*dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Missels, etc.
MMt1. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Lr?

de prières, fournitures dl'écoles, etc.
Attendu par P'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques ari.

[clos de groût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. Roc
l5ie De.cos%:e., 

ST.c I5e-ta,ST. ROC I ST. 1lOCHt,

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a.
yant écoulé durant Phiver, tout soi, ancien assortiment de la saison

précédeite, il L'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir mainte-unt à1 lispection générale dans son magasin

il UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les prix,
manufacturés sur les modéles les plus à la mode, et avec les meilleurs
matériaux, et dont P'énumération serait trop longue.

* econnaissent de Pencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'a prerent,il se
en solliciter la continuation mr Pavenir, et appeller 'attention générale sur son apsiso-
nement do TABLE: à CA ITES, à DINER et autres, de trus genres, CHAISES dACA-
JOU, COUURES 'e la derniére élégance, SOFAS, CHAISES 'AISANCE, etc.
quilt ofiira constam.,ent comme~par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

PETIT TRAITE DE
GRAMMAIRE ANGLAISE, DE QUEBEC.

P-lit CIrS. GOSSE:LIN,

A vendre ciez MM. A. Coté & Cie.; J al s 12-tisez-ls et <ix
et O. Créniazie ; Fréciet et frère. Ouvriers.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Piere, près du .Marché

BASSE-VILLE.

F AIT ses plus sincères remerciments au pu-
blic en général pour l'uncouragement qu'il

e a eu jusqu'ici, et l'informe respectueuse.
ment qu'il aura toujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS,etc.
Quantité de CUIRS CANADI ENS, tels que
peaux de lotilon, Veau, àdes pri trés modé-
rés. rOINr nr SECOND PRIX.

qurbe, 21décembre, 1817'

L -INSTITUT CANADIEN de Québec
fondé depuis qtuelques jours seulement,

vient d'ouvrir ses pireieires séances régulières.
Quoique naissant, Plnstitut compte déjà près
de 303 membres, et sous peu pourra leur osffit
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la générusité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant du pays que de
l'étrauger vont étre déposés sur les tables.
L'institut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son dettit
de faire un appel aux AtTisASs et oUviiRs de
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de l'association.

Par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secretire-AcuiVisle'
11f évrier, 1818. Ç de lJnst.Canadien.

1THOGlAPH1E du* Portrait de JAC-
QUE: C-_ 11ER, par M. Ti. HarEL

à vetndre chiez M. Crniazie et clezlesus-
signé Prix 5s.

F. VEZINA,
.Q1gcél.

Qulébecr, 12 mai 18 17.


